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Les lasers Raman à fibre sont des sources délivrant un rayonnement partiellement cohérent (non
monochromatique) fortement multimode. Le processus de formation de leur spectre optique résulte de
l’interaction non linéaire (essentiellement due à l’effet Kerr) entre typiquement 105 à 108 modes. La
physique fortement multimode de ce laser est aujourd’hui fréquemment modélisée à partir d’une équation
de type Ginzburg-Landau et un traitement statistique, basé sur la théorie cinétique des ondes, a été
appliqué à ce modèle dans le but de décrire la formation du spectre d’un laser Raman oscillant dans une
cavité de finesse élevée [1].

Dans ce travail, nous examinons les aspects statistiques plutot que les aspects spectraux de la formation
du spectre optique du laser [2,3]. A l’aide d’un filtre optique de largeur spectrale (∼ 5 GHz) beaucoup plus
étroite que la largeur du spectre optique du laser Raman (∼ 300 GHz), nous montrons que les propriétés
statistiques du champ Stokes diffèrent fortement selon la région spectrale de filtrage. Lorsque la longueur
d’onde centrale du filtre optique coincide avec la longueur d’onde centrale du laser, la statistique du
champ Stokes est gaussienne. En revanche, un filtrage effectué dans les ailes du spectre montre que la
statistique du champ n’est plus gaussienne [4]. Ceci se traduit par l’apparition dans le domaine temporel
d’événement rares (“rogue-like waves”) d’intensité crète un ordre de grandeur plus élevée que l’intensité
moyenne [4].

Les expériences de filtrage ainsi réalisées dans le domaine de l’optique peuvent être mises en relation
avec des expériences de filtrage similaires effectuées sur des signaux enregistrés dans des expériences
d’hydrodynamique [5]. Des travaux théoriques sont actuellement en cours pour tenter de déterminer si
les comportement statistiques observés peuvent être décrits dans le cadre de la théorie de la turbulence
faible [6].
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